
pénurie d œufs

« Je suis allé faire mes courses ce week-end, il n’y avait 
presque plus rien au rayon œufs ! » 

Une discussion de bureau entre collègues, ce lundi matin, nous 
met la puce à l’oreille. « Moi non plus, je n’ai rien trouvé ! » 
Après avoir fait nos courses dans différentes enseignes de 
grande distribution autour de Dijon, nous faisons le même 
constat : les œufs manquent.

« Ces derniers temps, on était juste », confirme Philippe Plançon, 
co-exploitant de la ferme du Pontot, à Gevrey-Chambertin. Le 
domaine élève 20 000 poules pondeuses en plein air dans le sud-
Dijonnais. 

« C’est un marché très tendu
nous contactons le SNIPO, le syndicat national des industriels et 
professionnels de l’Œuf. Son secrétaire général, Thomas Bartlett, 
le reconnaît aussi : « On a beaucoup de tensions 
d’approvisionnement, et cela dure depuis plusieurs mois. Il nous 
est difficile de répondre à la demande. »
Trop de demande, pas assez de poules pondeuses. Mais pourquoi ?
Selon l’INSEE, la conjoncture y est pour beaucoup. 

Crise gouvernementale, inflation, guerres : tout ce contexte 
influence nos façons de consommer. « Les Français broient du 
noir, sont pessimistes », déclare Dorian Roucher, chef de 
département à l’INSEE, interrogé par l’Agence France-Presse.

Conséquence : nos dépenses d’alimentation ont baissé de 8 % 
depuis 2022, « du jamais-vu ». Les Français se rabattent vers des 
denrées moins chères : moins de viande, légumes et produits frais, 
mais davantage de pâtes, plats préparés… et d’œufs. Thomas 
Bartlett, du SNIPO, parle carrément d’un volume d’achats 
« record ». « C’est un aliment hyper simple à cuisiner, dont les 
valeurs nutritionnelles sont reconnues. Mais c’est aussi la 
protéine animale la moins chère. »



Une autre raison peut aussi être avancée : la fin progressive de 
l’élevage en batterie, au bénéfice du bien-être animal. Depuis 
2012, la création de nouvelles batteries est interdit et cette pratique
d’élevage intensif est vouée à disparaître en France. En 2024, 
selon les chiffres du comité national pour la promotion de l’œuf, 
les derniers élevages de poule en cage représentent environ 20 % 
de la production en France.

Or, l’élevage en cage (indiqué par le chiffre 3 sur vos boîtes 
d’œufs) autorise 13 poules au mètre carré… contre 9 pour les 
élevages au sol, en plein air, ou bio.

les éleveurs de poules surveillent aussi une menace récurrente 
chaque automne : l’influenza aviaire, qui peut conduire à 
l’abattage de tout un cheptel si elle se déclare au sein d’un 
élevage.
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